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ONT ESMEYV LA Rorns 
D'anGrsTaERRE, adonner ſe- 
cours pour la Defence du 
penple afflige &+ oppreſſe 


es pais bas. 


IMPrIME a Low- 
dres par Chreſtophle Barquer,Im. 


primeur pour Ja treſexcellente 
MAIESTE dcla Royne | 
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DECLARATION 


des cauſes qui ont eſmeu la Royne 


D' Angleterre , adonner ſecours pour 
la defence du peuple afflige & op- 


7 
d/ 
o 


preſs: 2s Pais bats 


2/FY Ombien queles Roys, & Les Roys& 
. . Princes ſduls 
$\aN))}YPrinces Souucrains ne yerains ont 
72 doiuent hommage oure- 2 rndre 
0 : n . comprede 
>&X cognoiſlance quau Dieu leurs aRics 
£04) (cul rout puiſſant, & Roy m9 
des Roys:Et pourtant ne puiſant& 


ſont tenus pour ce regard,derendre raifon Roy _ 
ou compte de leurs actions qu'alui, lcur 
ſeul & touuerain Seigneur: Er que Dieu 
nous ayant comis entre les plus anciens 8& 
Chreſtiens Monarques la ſouuerainete & 
gouernement du Royaulme d'Angleterre, 
& dautres Prouinces qui nous appartien- 
nent, ( eſquelles ne recognoiſſons que le 
dit Seigneur Dieu ſeul tout puiſlant, )nous 
ayons ſeulement a rendre compte a ſa di- 
uine Maieſte:Non obſtant cete noſtre dicte 
preropatiue, Nous ſommes a preſent in- 
duits pour diuerſesraifons cy apres brie- 
fuement declarces, a publier no ſculement 
| All, anos 
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Les cauſes 
naifucs de 
Fancien & 
continuel 
traſhcq cn- 
erele peu- 
ple d'An- 
gleterre & 
ceux des 
Pais bas. 
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a nos naturels & bien aimes ſubies,mais 
auſly a tousaultres nos voiſins, & ſurtout 
aux Princes & Eſtats nos confederez , ou 
qui pour le regard deleur ſubicts ont oc- 
cation de tratiquer & auoir commerce a- 
ucc les noſtres en noz pais & Prouinces, 

alle eſtnoltreintention,8& combien ſont 
juſtes & raiſonables les occaſions qui 
nous ont eſmeues a donner ſecours a noz 
prochains voilins,& peuple naturel du Pais 


| bas eſtans parles longues guerres & per- 


ſecutions des eſtrangers miſerablement 
affligez, & en danger treſeminent decſtre 

reduiRs en perpetuelle ſeruitude. 
Premierement il fault entendre, ce qui 
reſt (peulteſtre) du tout cognu a beau- 
coup de perſonnes, quiil y a eu de toute 
anciennete, a cauſe dela ſituation natu- 
relle du Pays bas & de noſtre Royaulme 
dF Angleterre directement oppoſez I'un a 
Fautre& la comodite de paſſer la Mer pour 
le grand nombre des Haures grands & c6- 
modes qu'il y a de tous les deux coſtes,co- 
tinuel commerce & trafhque entre le peu- 
ple d Angleterre & celuy de ce Pays la : & 
iceluy continue de tout temps quandles 
Prouinces particulieres d'iceluy , comme 
Flandres, 
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3 
Flandres , Hollande, Zelande, & aultres 
prouinces prochaines eltoient gouuernces 
& poſledees par diuers ſeigneurs & Poten- 
eats {ans eſtre vnies enſemble comme de- 
puis peu d'anneesencaclles ont eſte par 
le moyen de diucrs mariages , & a la fin 
par la concurrence de pluſteurs titres ont 
elte reduites ſoubs le gouuernement de Confedera« 
leurs Seigneurs qui ont tuccede au Duche Jes Roys 
de Bourgoingne : Tellement qu'au temps d'Angle- 
paſle,il yacu beaucoup d'alliances 8 con- jc nee 
federations non ſeulement entre les Roys neurs des 
dAngleterre noz anceſtres & les Seig- rnd toy 2 
neurs des dictes Prouinces de Flandres , ie&sdetun 
Hollande, Zellande, & Pays voiſins : mais —_ hrs 
aufly entre les yrays & naturels ſubies de 
P'vn & de Paultre Pais, comme entre les Leo pomp 
Prelats, Nobles, Citoyens, Bourgeois, & Fentrapals 
aultres comunaultes des villes 8 ports de liezrecipro- 
Mer de Pun & de Paultre Pais reciproque- Lerakiias 
ment, parparticulicres obligations & ſt. tions ſpeci- 


: - ales pour 
pulations ſoubs leurs leaulx propres , tant Fan mus 


pour la continuation du commerce & en- les & 


offices 
trecours des Marchans, comme auſly-pour g'amitie. 


faire que la mutuelle amitie & bonne cor- 


.refpondence fuſt inuiolablement gardee 


entre les peuples & habirans tant Eccleſia- 
A,ili, ſtiques 
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Trai&es an- 
c1ens Entre 


les Roys 
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4 
ſiques que ſeculiers, auec condition treſ- 
expreſlc ſpecifice en ces traiftez,qu'ils cuſ- 
{ct aventrefauorizer,ayder,&vſer de touts 
bons offices damitieles yns enuers les aul- 
tres: Par le mojen deſquelles obligations, 
tes cceurs de tous les deux peuples ſe ſont 
ecllement vniz enſemble, & par le cours 
continuel des temps la mutuelle amitic a 
eſte tellement augmentce & inutolable- 


ment gardee & obſeruce, (comme ft Ceuſt | 


eſte vn yray ceuure de nature ) quiil n'a ia- 
mais eſte en la puifſance daulcun dela dif- 
ſouldre du tout,non pas meſme la faire diſ- 


continuer pour long temps, lors meſmes | 
que les Roys 8 les Seigneurs d'icellespro- | 


unces quelquefois ( mais bien rarement ) 
ont eu quelque difterent, par les finiſtres 
moiens de quelque aultres Princes voiſins 


enuicux du bien & proſperite des deux | 


Pays. 

Ec pour continvation & teſmoignage 
de ces confederations naturelles du peuple 
de nos Royaulmes & desdicts Pays en 
perpetuelle amitic & correſpondence,ont 
cſte fai&ts de toute anciennete pluſjeurs 
traictez autentiques qui ſe voyct encores, 
pour Fentretien du mutuel commerce 8& 


eſtroicte | 


Pr ”., 


| mere,ilyacnuiron cent & quarante ans 


o 
eſtroiſte amitie entre eux : comme quel- SAnglerers 
ques yns furent ſolennellement accordez 5 X's 


; Ducs de 
au temps du Roy Henry ſixieſme noſtre Bour- 


Anceſtre, & Philippe ſecond Duc de Bur- 5350.4. 
goigne,& heriticr dela Prouince de Flan- merce&cn- 
dres de par Madame Marguerite fa grande pz. 
paſlez :; Er puis apres furent renouuellez. 

parle Duc Charles ſon filz pere dePayeule 

du Roy D' Eſpaigne &. de Madame 
Marguerite {ceur de noſtre biſayeul le Roy 

Edouard quatrieſme;Et puis derechef bien 

ſouuent furent renouuellez par noſtre tres- 

noble & treſlage grand pere le Roy Henry | 
ſepticſme,&VArchiducPhilippe grid pere 
du Roy D* Espaigne qui eſt a preſent : Et 
dernierement ont eſte ſouuent confirmez 
entre noſtre peredetreſheureuſe memoitre 
le Roy Henry huiieſme , & Charles le 
quint Empereur D* Alemaigne, pere auſly 
du RoyD” Eſpaigne qu eſt apreſent. Aus- 
quels Traictez, tranſaCtions & confedera- 


Couentions 
pour les 
ſabicas de 


tions de mutuel comerce,il a eſte touſiours Pap Fame 
ſpecifie & particulieremet'compris es con- monſtrerfa- 
ucntions, accords & concluſions , que le 
peuple naturecl & les ſubies de part 8& 
daultre,cuſſent a monſtrer continuellemct 


A.illi, 


uveur mutut- 
elle les vos 
aux aultress 
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toutes 


Eſpagznols 

& eſtragers 
nagueres C- 
ſtablis gou- 
ucrneurs Cs 


toutes faueurs & offices d'amitie les vns 
aux aultres, & quiils cuſlent liberte de traf- 
fiquer ſeurement, amiablement , & ſans 
dangerles yns auecles aultres en tousleurs 
pais & prouinces.Etaeſte ce dit mutuel 8& 
naturel entrecours & commerce en pluſi- 
eurs aagestellement continue qua grande 
peine le ſemblable ſe trouuera en aulcun 
aultre pais de IaChreſtiente:Et ce au grand 
honneur des Princes,& au treſgrand prou- 
fit & enrichiflement deleurs pcuples , ius- 
ques a ce que depuis mr agueres le Roy 
D' Eſpaigne ſe retirant deſdicts pais en El- 
paigne,fur(comme il eſt a preſumer) con- 
ſcille par ſes coſeillers Eſpaignols de coſti- 
tuer des Eſpaignols pour gouuerneurs de 
ces pais bas, gens qui eſtoient eſtrangiers 
de natis & accuſtumez pluſtoſt a la guerre | 
qua gounerner paifiblement. Et meſmes 


aulcuns d'iceulz ont eſte conſtituez pour 


Chefz & Gouuerneurs,cſtans fort Sangui- 
naires comme ont bien demonſtre leurs 
ACtons, choſe du tout cotraire aux Ancic- 
nes loix & couſtumes d'icelles prouinces ou 


© ily a force Seignicurs, Nobles,vaillirs & fi- 


| . O . ; 
deicsperfonnages natifs du pais,& meſme- 


mctceulx deſ quels L'Empereur Charles le | 
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T 
quint,8& ce Roy meſmes &eſtoientſeruis au 
parauant aleur grand h6neur: & bien ſufh- 
ſanspoureſtre employez au gouuerenemer 
deſdidts pais. Mais ces Eſpaignolzeſtans 
eſtrangiers n'eurent ny ſoing ny elgard a 
maintenirles Prouinces & le peuple com- 
mis a leur gouuernement en leur ancienne, 
& naturelle facon de viure, comme faiſoi- 
ent le treſuictorieux & ſage Empereur 
Charles le quint , & le Roy Philippe meſ- 
me ſon filz pendant quiil demeuroit en ce 
pais la, &ſe ſeruoit du conſeil des ſubiects 
diceluy fans violation de leurs droicts an- 
ciens, Mais au contraire, tranſportez d'am- 
bition & dun zele de leur proufit particu- 
lier(la ſoueraine authorite leur cftant com- 
miſe ) ilz violerent lesanciennes loix & li- 
bertez de ces pais,& tyranniquement ban- 
nirent hors du Pais, tuerent,& deſtruifirent 


Laruine de 


la Nobleſfſe, 
& du peuple 
du pats par 


© 8OUN27NGs 


ſans forme de juſtice & dans peu de mois, ,,c;: rc 
pluſieurs des plus Anciens, & principaulx p:gnol. 


de la noblefle du Pais,& des plus ſuftiſans a 
manier les aftaires.Ercombienqu'au com- 
mencement de ces perſecutions,le pretexte 
fur la defence de leurReligion Romaine : fi 
ne laiſſerent ils de deſpouiller grand nom- 
bre de Catholiques & perſonnes Eccleſi- 

aſti2ucs 
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La mort 
violenre & 
lamentable 
da Comte 
e&'Egmont 
- eſtoir 
*honneur 


du pals. 


Les riches 
cites & for- 
ces du pals 
auecles ri- 
cheſſes d'1- 
ceux poſle- 
dez parles 


Eſpagnols. 


$—— : 


aſtiquesde leurs frichiſes & priuileges. Er 


entre lesprincipaux de ces pais la,que Yon 
fiſt mourir,nul raeſte plus affetionne ala 
dicte religio,que lenoble 8& valeureux C6- 
teD*'Eguem6d,qu'on peult nomer la yraye 
oloire de ces pais la : lequel tant pour les 
{ingulieres yiRoires quril obtint eſtant au 


ſeruice du Roy DEſpaigne, que pour la 


cruauteexerceea {a ruine, ne ſera iamais 
quiil ne demeure enregiſtre aux Annales 


desdictz pays,& regrette es cceurs de tout 


ce peuplela. Er dauatage pourreduire les 


paysentierement ſoubz le joug de la ſerui- 


cudeEſpagnolle,ces Gouuerneurs Eſtran- 
gers parlongues & inteſtines guerres auec 
grand nombre D'Eſpagnol:z , Italiens , 8 
Alemans, ont rendu Aeleloes la plus gride 
part deſdictes prouinces,defquelles 'Em- 
pereur Charles le quintne tiroit moins de 
richefles ( a ce qu'on eſtimoit ) que de ſes 
Indes propres : Er ont miſerablement de- 
ſtruict par Feſpee,famine,maſſacres,& tou- 
tes ſortes de morts cruelles,yne bonne par- 
tie de ce peuplela, Er maintenantles villes 
les plus riches & mieulx fortifices , eſtas pri- 
uces de leurs habitantz naturels, ſontpour 
la plus grande part tenues & occupces par 

force 
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force des Eſpagnolz . Tellement que yol.- 
ans ces pitoiables miſeres & horribles ca- 
lamites auſquelles ſont reduittes ces riches 
Provinces & peuples d'icelles ; tous ceux 
qui ſont a preſent leurs yoiſins, & meſme- 
ment ceux qui du temps paſſe eſtojentbien 
ſouuet mal d'accord auec eux, ſonteſmeus 
par copaſſion naturelle dauoir pitie deux: 
Ce quiseſt yeu ſpectallemeten cete annee 
meſme quand le Roy de France pretendoit 
de les receuoir en ſa proteCtion , weuſt eſte 
(comme il fit entedre aux Eſtatz & aleurs 
Deputes ) que quelques Complorz ſubits 
dela Maiſon de Guile excitcz & fomentez 
auec Pargent D*Eſpaigne, ontinterrompu 
la bonne paix & generalrepos dela Frice: 
tellement quiila eſte conſtrainct de ſe de- 
porter de la reſolution qu'il auoit priſe non 
ſeulement d'aider a ce pauure peuple op- 
prime du pays bas cotre L'Eſpagnol, mais 
auſſi deles accepter pour ſes propres Sub- 
iectz : Mais pour certain encores qu'on 
cult grande compaſſion de leurs malheurs 
& que paurvn temps ils ayent eſte encou- 
rages & mis en eſpoir par le Roy treſchre- 
ſtien (les diCtz Eſtarz eſtans pres de Juy) 
& que nous auſſi ayons ſouuct cſte par luy 

ſollicitee 


L'offre du 
Royde 
Frace pour 
ayder & re- 
ccuoir en la 
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6 worry ſollicitee commeRoyne dAngleterre,tant 
oppreſſe = Par meſſages que par lettres,dauiſer & en- 
des pais Þa3 treprendre quelque choſe pour leur de- 
fence; Toutesfois Faultant qu'ilz ſont plus 
e{troitement conioinctz par anciene ami- 
tic auecce Royaume que nuls aultres,nous 
ſommes aſſeurees quaulcune nation weuſt 
;amais peu eſtre generallement eſmeue de 
plus grande compaſſion & reſentement de 
leurs malheurs, que nos Subie&z eſtans 
leurs anciensalliez & prochains yoiſins:de 
telle ſorte que noſtre Royaume D'Angle- 
terre & ces Prouinces la,ont tousiours eſte 
par commun language accomparez au 
mary & ala femme. Or eſtans eſmeues de 
ces Raiſons & pluſieurs aultres treſurgetes, 
Les acuer- Nous auons par beaucoup de meſlages 8 
menrs . 
amiables & Ambaſladeurs, & par maintes lettres e- 
ro png ſcriptes au dict Roy Philippe noſtre trere 
& Angle- &allie,declare comme nous eſtions meuts 
Crone 7 de compaſsion de yeoirle mauuais & cruel 
pourrepri- traitement dC'aulcuns de ſes gouuerneurs 


merla ry- bf 
ranniede £ens de guerre & eſtrigers enuers ſon na- 


ſes gouuer- tyre] & loyal peuple.Et d'auantage comme 
{a bonne ſeur, & yoyline de ſes pays bas & 
ſubieRs d'iceurx, nous Pauons maintesfois 
admoneſt: en vraye amitic, q; nous craig- 

N1ONS 


TI 


nfons que 8'il ne taſchoit aultrementparſa 
prudence & clemenceRoyalle,a mettre or- 
dre de reprimer la Tyannie de ſes gouuer- 
neurs & cruaulte de ſes gens de guerre, le 
peuple de ſes pais bas, ſeroit corraint pour 
laſcurete de leurs yies & pour la preſerua- 
tion de leur Patric en ſes anciennes liber- 
tez, de ſe ſoubmettre ala ProteRtion de 
quelque Seigneur Eſtranger,ou pluſtoſt ſe 
redre du tout ſoubsPobeiflance de quelque 
purſlant Prince, comeparles loix ancitnes 
de leur Pais, & par priuileges particuliers 
ottroycs par quelques Seigneurs & Ducs 
au peuple diccluy Pats, ils pretendent 8 
affermet queen parell cas d'Iniuſtice gene- 
ralle & dinfraction violente de leurs Pri- 
uileges,ils ſont francs 8 quirtes de leur foy 
& hommage auparauant par culx faitz, 8 
mis en pleine libertede faire chois de quel- 
que aultre Prince pourleur eſtre chef Sou- 
uerain. Dont ſa preuue ſe yeoit par exam- 
ples,& ſe liſent aux liures anciens les alte- 
rations des Seigneurs & Dames des Pro- 
uinces de Brabant, Flandres , Hollande 
& Zelande, & des aultres Prouinces vnies, 


faiftes par les Eſtatz & peuple d'icculx. 


Pays : Et comment paryng tel change- 
ment 


C616 


T2 

ment ({clon queles Hiſtoires en font foy) 

Philippe Due de Bourgoigne obtint ſon 

lhveplone le droift qu'ale RoyD*Eſpaigne 

pour le preſent eſt deriue : 'Or nous en lai- 

rons le plus ample diſcours 8& decifion a la 

veue des Anciens monuments & Annales 
Lesmoyens de ce pais1a.Mais afin de les arreſter & em- | 
Paccnns peſcher quiils euflenta ſe rendre en telle 
&@Anglererre forte ſoubs la Souuerainte de quelque 
FO les. Aultre Prince, ily a quelques annees qua 
ſtars des Pinſtanterequeſtede pluſicurs grands Per- | 
paisÞ2* © ſonages & gens de qualite, 8& des plus loy- 


ſe rendre ; : : 
ſoubs!la aux ſuiects dudict Roy, comme eſtoient le 


eaucun aut DUC d' Aſcot, & le Marquis de Haurec en- 

rre prince cores yiuant , comme auſly de quelques 
ranger. | Y 

aultres leſquels eſtoyet pourueus des prin- | 

cipaux Eſtars en ce paisla, du temps de 

Charlesle quint, nous preſtaſmes Porcille 

aleur inſtantes requeſtes, 8& leur ottroyaſs 

mes ſecours en leur preſtant de Pargent, 

urles continuerenleur obeiflance come 

ſes ſubieRs,& le mainteniren leur juſte de- 

fence contre la yiolence & cruaulte des Eſ- 

pagnols leurs oppreſſeurs : penſans par ce 

moyenles empeſcher de ſe rengeren ſub- 

jection daultre Prince que du Roy d' Ef{- 

paigne, Etdurancle temps de noſtre dict 

ſecours 


T3 


ſecours aeux donne lors quils demeuroi- 


ent ainſy ſoubs Pobeiflance dudit Roy 
D* Eſpaigne, nous Paduertiſmes de nos a= 
tions , & continuaſmes auſly par aduis a- 
miables deflayer a luy perſuader de faire 
comandement a ſes Gouuerneurs & gens 
de guerre, deſe deporter de fi barbare cru- 
aute contre ſon peuple , lequel autrement 
pourroit tomber en deſeſpoir de fa bien- 
velllance, &chercherquelque autre Seig- 


* NECUT, 


Eten telles remonſtrances & aQions 
nous perſeueraſmes quelque annees, non 
ſeulement en conſideration du pitoiable 
eſtat de ces Pays , mais auſly pour noſtre 


] diſpoſition naturelle a la preſervation 8 


continuation des tresanciennes Cofedera- 
tions deſtroifteintelligence 8& commerce 
entre noz Royaulmes 8 peuple, auec le 
Pays & peuple du dicte Duche de Bur- 
goigne & ſcs dependances,8& nommemet 


. auecnoz proches voiſins des Pays de Flan- 


dres,Hollande,& Zelande, Car fi la nation 
Eſpagnolle ſe fuſt emparee de ces Pays, 
comme ſon intention en eſt manifeſte, & 
le fuſt plantee au dict pays, comme elle cft 
au Royaulme de Naples , & aultres en- 

droits, 


If ih 


s BuEY x4 
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_ droidts, ilnouseſt aiſeden yeoir la conſe. 
L'enterpriſe quence, Car les ations &entrepriſes de 
—_— quelque nombre D*Eſpagnols enuoyez. 
lande en- depuis quelque annecs en ca par leRoy 
wvovez parle . 
Roy d'E(- D' Eſpaigne, &lePape , en noſtre Roy- 
=_ &le aume D' Irlande en intention pius que 
manifeſte (comme les Capitaines meſmes 
prisalors priſoniers ont depuis cofeſle)de fe 
faifir auec quelques forces de ce Pays la, a 
fin qauec dautres plus grides ilz en peuſ- 
ſent faire conqueſte ) nous ont fait euidem- 
ment appercevoir en quel dangier nous 
meſmes,noz Pays, & noſtre peuple ſerions 
bien roſt reduiftz, {i de bonne heure nous 
neufſions pourueu ales preuenir & empeſ- 
Lerefus cher, Ornonoſlitant tant de remonſtrances 
faixdumet g aduis par nous faictz au dit Roy D' Eſ- 
Royne & de paigne pour ſon bien & honneur , nous le 


ſes TS trouuaſmes par Paduis de ſes Conſeilliers 


d'Epagne. Eſpagnols fi eſloigne de preſter aucune- 
ment Paureille a noz aduis & Conſfeils, 

quau contraire {es Gouuerneurs & Chets . 

de guerre au Pays bas, deuenojent encores 

plus crueis enuers fon pauure peuple af- 

flige, & ſes officiers en Eſpaigne de ioura 

aultre faiſoient beaucoup d'intures aux no- 

ſtres quitraffiquoient en ce paysla : pa 

ceulsx 


, _- 
ceulx de ſon Conſeil en Eſpaigne none 


_ pas ho ap permettere a noſtre Meſlagier 


| 

expreſſement par nous enuoye, & accom- 
pagne de nos lettres d'approcher la pre- 
ſence du Roy leur Maiſtre : choſe certes 
bicneſtrange, & qui eſt diretement con. 
tre le droift des gens, Or lacauſe neant- 
moins de nos ſuſdits eſcrits 8 meſſages 
eſtoit de telle importance , qu'clle meritoit 
bien deſtre cogneue duRoy, et reſt main- 
tenant hors de propos queclle ſoit enten- 
due 4unchacun , tant pour monſtrer la diſ- 
poſition de noſtte affection enuers leRoy 
par la communication de nos griefz , que 
pour faire paroir, combien, nous auons re- 
ceu de mauuais traitement par ſcs mini- 
ſtres, ſclon qu'en quelque forte il pourra 
eſtre maniteſte par ce qui enſuit. 

Encorcs qu'ayans enuoye par diuerſes Les iuſtes 
fois pluficurs de nos ſeruiteurs comme nos c—_ 
Ambaſſadeurs, pour refider pres du Roy Bernardin 

. e Mendo- 
noſtre frere , ainſi qu'il eſtoit conuenable: ,c hors de 
neantmoins on ne les ait iamais peu ſouffrir LARS: 

y continuer,ſans que beaucoup doutrages 
& indignitez ayent eſte-faictes a leurs fa- 
milles & par diuerſes fois aleurs propres 
perſonnes, par les plus grans de ſes Con- 

Bi. {eillers 
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ſcillers, tellement qu'ils ont eſte cotraintz 
de quitter la place,8 aucuns ontelte chaſ- 
ſez du Pais en forme de banniflement ſans 
aucune occaſion par eux donnce , ou qui 
nous aiteſte notihee, Touteſtois nous pro= 
polans comme eſtans 1a bonne ſeur, de 
continuer du tout bonne atinitye auec le 
Roy, auons par vi long temps & en gjucr= 
ſes annees donne ſauorable acces & traj- 
E&temeEta tous ceux qui ſont venus vers nos 
Ambaſladeurs de a part , deux ſculement 
exceptez,a caule des praticques dangereu- 
ſes faictes par eux manifeſtement au preiu- 
dice durepos de noſtre eſtar. L'un d'iceux 
eſtoit Girard Deſpes, homme d'un eſprit 
turbulent , & au reſte du tout ignorant & 
inepte en Fentremile des affaires' de Prin- 
ces eltis en amitic, comme auſly ilfut iuge 
tel a ſon retour en Eſpagne,Laultre etder- 
nieracſte Bernardin de Mendoze , lequel 
nous auons receu & pour vn long temps 
fort fauorablement traite comme chacun 
a peu veoir en noſtre Cour, & luymeſme 
(comme nous croyons)ne le youdroit nier: 
neantmoins ces dernieres annees, (nous ne 
{cauons par queladuis) nous Pauons trou- 
ue eſtre ſecret,mays grand partizan de plus 
fieur- 


17 
fieurs de nos ſubiees mal affetione? & 
ſeditieux , & non ſculement de ceux qui ſe 
tiennent conuers en noftre Royaume,mais 
auſſi des fugitifz 8& publiquement codam- 
nez comme traiſtres & rebelles manifeſtes: 
auec leſquels par ſecs lettres , meſlages & 
conſeils ſecrets 1] fit deſſeing , comment a« 


_ uec forces partie d'Eſpaigne, partie des 


pais bas(deſquelles il leur donnoit eſperice 
au nom du Roy) il ſe pourroit faire yn in- 
uaſion de noſtre Royaulme, 1uſques a met- 
tre pareſcritla fagon de Pexecution, le no- 


bre dhommes & nauires, & les noms. 


particuliers des coſtes, ports & places de 
noſtre Royaulme, enſemble combien il y 
auroit de perſonnes de marque en noſtre 
dit Royaume pour fauorizer Finuaſion, 
& prendre parti aucc les inuaſcurs, auec 

lufeurs aultres circonftances qui font toy 
de ſa reſolution & de la pcine quiil a prinſe 
deſmouuoir vn trouble treſpernicieux a 
nous & a noltre Royaume,ſclon 5 le tout a 


elte treſclairement prouue & confefle par 


ccux quicſoint aflociez en cette c6ſpira- 
tion auec luy, deſquels partie ſont fugitifs 


& a preſent ſes familiers en France les aul- 


tres furent pris & confeflerent au large par 
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eſcrit toute Ja trame de P Ambaſladeur ſuſ- 
di&t:comme de nagueres il fut public au 
proces criminel de Francois Troghmotrts 
principalentre les traiſtres. 

Quant donc nous deſcouuriſmes que 
cet Ambaſladeur eſtoit yn inſtrument fi 
dangereux,ou pluſtoſt vn chef de rebellion 
& inuaſi6,& yoyat q parPFeſpace d'un an & 
plus il ne nous preſentoit aucune lettre de 
la part du Roy ſon maiſtre, encores qu'il 
fuſt ſouuet requis de nous fayre paroir par 
quelque lettre du Roy ſon maiſtre que ce- 
{toit la volonte du Roy quiltraictaſt auec 
nousaunom de ſondict maiſtre de pluſi- 
eurs choſes qu'il nous mcttoit en auant 
commeſon Ambaſladeur , leſquelles nous 
1ugions eſtre contraires a la yolonte du 
Roy ſon maiſtre : alors finallement nous 
luy filmes mettre en auant les charges de 
ſes dangereuſes praticques, luy declarans 
ouuertemet comment, & par qui,auec au- 
tres circonſtances nous en auions eu con- 
noiſſance, & partant d'une facon courtoiſe 
fiſmes auecluy,qu'il trouua bon dans vn 
tEps couenable de vuider noſtre Royaume, 
principalement pour a ſeurete, comme de 


faic il eſtoit mortellement hay de tout 
noſtre 


19 


noſtre peuple: qui fur cauſe que nous luy g.acmmarain 
accordaſmes vn ſaufconduict fauorable Mendoze 


tant par Mer que par terre: & ſus cela,nous 
depeſchaſmes ſoudainement Pun de nos 
{eruiteurs en Eſpaigne auec nos lettres 


yers le Roy, ſeulement pour le certifier de *©**<- 


cet accident, &luy mettre en cuidence tout 
cet affaire : or celtuicy eſt le meſſager cy 
deflus mentionne, quron ne voulut ſouffrir 
faire noſtre meſlage,ne deliurer nos lertres 
au Roy, 

Mays encoresoultre ces indignitez ,il eſt 
bien manifeſte que ſes miniſtres ont pluſi- 
eursfois par cy deuant , & puis nagueres 
prattique icy en noſtre Royaulme d'An- 
oleterre, par le moien de quelques trai- 
ſtres, pluſieurs inuaſions de noſtre Roy- 
aulme, par leurs forces tirces d'Eſpagne-8 
des pats bas : recompence certes bien qure 
(nous le pouuss bien dire) pour tant & de 
11 bons offices precedens. Parquoy nous 
cſperos qlilne nouspeult reuſfir nf 


aucun, {1 nous auons delibere de-changer 
cette noſtre maniere de faire » Oc d'aduiler 
de plus prez & loi | A895 TESgr a noſtre ſcu- 
rcte , &a la preſeruation de noſtre peu- 
plc. Et trouuans les dangiers ou nous eſti- 

B.iu, ONS 
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ons bien grans & apparans, nous auons 
c{te de tant plus incitez d'y donner & ex- 
pedier quelque bon remede : dautant que 
( oultre plufteurs aduertifſlemens & aduis 
qui nous ont eſte donnez tanr de dedans 
que dehorsnoſtre Royaulme, de pouruoir 
aces dangiers de bonne heure)nous auons 
trouuc la diſpoſition generalle de nos loy- 
aux ſubiccts bien prompte en ceſte neceſ- 
fite,anous offtrir tant en Paffemblee des E- 
ſtatz generaux de noſtre Royaulme, qu'au- 
 trement en particulier, tous leurs moyens, 
tant delcurs perſonnes & propres vies,que 
de leur biens & patrimoines,pour preuenir 
telz. dangiers machinez a Fencontre de 
nous & de noſtre Royaulme, 8 contre noz. 
ſubie&ts meſmes, ce qu'ilz ont cogneu eui- 
demment & a grande raiſon redoubte,voi- 
ans ladefolation & ſubuertion dela treſan- 
cienne nation du Pays bas, ou ilz taſchent 
dapprocher {1 prez denous tant d'Eſpag- 
nolz & gens de guerre, ennemis turez de 
noſtre eſtar. Oultre cesraiſons & confide- 
rations, nous nous fommes ſouuenus de 
noltre hepreux ſucc2s(parla bots de Dieu) 
au commencement denoftre Regne,cnre- 
mediant a ſemblable inconuenient at- 

tcnte 
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rtente contre nous par quelques Francois x, proce- 
en Eſcoſſe,qui eſtoient alors {eulement c6- devre de Ia 
duictz par ceulx de la maiſon, de Guyſe, vangle- 
ſoubz pretexte du mariage de leut Niepce {©r7<Po%r 
la Royne dEicoſſeanec Monſieurle Daul- ranced'E 
phin : Toutainſy que les reiettons de cette <2fe de '2 
maiſon ont puis nagueres iniuſtement at- que la mai- 


tents dacquerir ſemblable pouuoir en GIey pre. 
France: choſe de conſequence , & qui nous rendont | 
peult toucher de prez, eticores queeſpe- CO 
ros que par laſageſle de noſtre bon frercle 
Roy de France, qui nous porte vne grande 
&-fiticere amitie (comme auſſi nous ln 
postonslareciproque)ilſe donneraremede 
a Pambitieuſe grandeur de cette maiſon , 
De forte que luymeſmes ny les Princes de 
ſon ſang ne ſoient pareuxreiglez aleur ap- 
petit, & que nous meſmes (qui ſommes de- 
liderces de maintenir amitie parfaiQe auec 
le dit Roy &les princes de ſon {ang)ne {oi- 
ons moleſtez par ceux de la maiſon de 
Guiſe &leurs partizans. Mays pour reuenir 
au fait FEſcofle, lors que les Francois 
( rout ainſ1 que les Eſpaignols ont defia 
long temps attente au pais bas) auoient 
cherche de ſubjuguer par forcele peuplede 
ce paisla, &laflujettir a la couronne de 
B.iiii, France, 
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France,& que ambition de ceulx deGuiſe 
les pouſloit a nous faire la guerre par la 
yoyedEſcofle , & a coqueſternoftre cou- 
ronne pour leur Niepce la RoynedEſcoſle, 
choſe bien eſclaircie & generalement cog- 
neue de tout le monde, il pleut a Dieu 
( comme chacun a peu veoir , & comme il 
nous en reſte encores vne fraiche memoire 
anoſtre continuelle & grande conſolation) 
fauorizer alors noſtre intention & nos ati- 
ons , ſelon quelles eſtointiuſtes & honora- 
bles:de telle ſorte,que parnoſtre ayde don- 
ne a ceulx d'Eſcofle alors grandement fou- 
lezpar les Francojs, & qui tous generalle. 
ment nous appelloient en ayde, Nous ra- 
chetaſines au dit Royaulme (encores que 
non ſans noſtre grande depence ) vne 
pleine dcliurance de la force eſtrangere,8 
du hazard delſcruitude, & reſtitualmes la 
paix au Royaume, laquelle a eſte en ce 
pais la continuce pluſieurs annees depuis, 
fors que pour quelque temps, acauſe des 
factions particulieres de quelques Scig- 
neurs du Pays(comme il a eſte bien ſouuecr 
praticque en ce pays la, pendantla minori- 
te du icune Roy, )il &eſt eſleue des troubles 
patticuliers, letquels pour la plys grande 


part 
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part nousauons en fgueur du Roy & de ſes Le Roy- 

ouuerneurs eſlaye partous moyens d'al- — 
Dupinde ſorte quia preſent tel eſt le repos tuc en fon 
diceluy Royaume dEſcofle, que le Roy liberce rs. 
noſtretreſcher frere & couſin Jaques (ixt- !19n quele 

: oy preſene 

elme (Prince certes de grande eſperance enjonit,par 
pour pluſicurs reſpez) gouuerne ſon pais !< po ron 
en grand honneur,tranquillite & amour de Rowae. 
ſon peuple, &en bonne & parfaiQte a- 7An;le- 
mitie & correſpondence auec nous & no- __ 
ſtre Royaume. Ainſy donc nos actions a- 
lors paruindrent a tel ſucces par la bonte 
de Dieu,que tant noſtre Royaume que ce- 
luy d'Eſcofle,ont touſiours depuis demeu- 
re en meilleure amitie & paix,quils wauoi- 
ent eſte plufieurs centaines dannees au 
parauant : Et pourtanten cela, rien ra eſte 
tai&t par nous injuſtement, & na eſte done 
aulcune juſte cauſe de meſcontentement a 
aulcun, Meimes les Roys de France qui | 
ont depuisregne,eftans trois en nombre,8: 
cous freres, ont fait & conclu pluſieurs 
traictez de paix auec nous qui demeurent 
encores enforce tant de noltre part que de 
la leur,nonobſtant nos precedentes ations 
& entreprinſes, pour vuider les forces 
Francoyſes hors 4 Eſcoffe, ainſi traſportees 


par 


2616 


| 
: 
: 


 parla ſeule directis de la maiſon de Guiſe. 
Laconclu. Pourtant, pour conchurre la declaration 


fisdescau- denoſtre preſente intetion , nous eſperons 
ſes de Pen- 


woyde —Quetout le monde demeurera ſatiſfaiQ , 8 
quelques principalement ceulx qui ne ſont point 


enſ{ciones 


defoldats malafteRionnez ou partiaux, qu'au regard 
Angiots  detant &defipitoiables plaintes& reque- 


pour la de- 


fencedu {tes qu nous ont eſte faictes parles Eftatz 


cuple op- > 
Preſſe des generaux des pays & Hollande, Zelande, 


paisbas & & des aultres Proninces vnies, eſtans du 


; pourreliſter 


pour renter ,uthors deſpoir dela faucur du Roy d'Ef- 
prifes corre pajigne, nousles ſecourions de nos forces, 
——_ leur defence contre la rage 
culement pour leur defence contre la rag 

& cruaulte des Eſpagnols 8&aulcres eſtran- 

gers, Car nous ne yoyons, par nos fi fre- 

quentes & continuelles Ambaſlades & ad- 

uiz donez audict Roy d Efpagne aulcune 
eſperancede ſoulagement de leurs calami- 

tez & miſeres, ains pluſtoſt yn accroifle- 

ment 'icelles par lez continuelles conque- 

ſtes faiRes de leurs villes , & maflacres de 

leur peuple. Et toutefois , pourdire vray, 

nous ne {caurions pas impurer Paugmen- 

tation des precedentes cruaultez a la per- 

ſonne de celuy qui pour le preſent porte le 

titre de Chef, monſtrant ſa diſpoſition na- 

turclic eſtre addonee a muſericorde & cle- 
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mence : mays ace quiln'a peu regler les 
cceurs des Eſpagnolz auſquelz ores il c6- 
mande, pour auoir eſte auparauant (pen. 
dantle gouuernement des aultres gouuer- 
neurs) du tout accouſtumez aeſpandre le 
ſang : A quoy nous adiouſtons auflynoſtre 
danpier proche par la ruine & deftruction 
de noz yoylins, & Fapproche —_— 
forces des Eſpagnolz 11 pres de noſtre pais: 
Ioint auſly plufieurs argumens precedentz 
de leur turbulenz attentatz contre noftre 
Royaume, nous nous ſommes refolues (a- 
pres en auoir bien meurement aduise & 
delibere,) denuoyer quelques copagnies 
de foldatz pour le ſecours & defence de 
ceulx du Pais, ſeulement pour les defendre 
& leurs villes de rnine & defolation, &par 
ainſy pourchafler leur ſecuretre,a F honneur 
de Dieu, quiilz defirentſeruir ſfinccrement 
comme bons Chreſtiens , felon ſa fainte 
parole, & pour reſtablir rant pour eux que 
pourleurs poſterite leur anciens priuileges, 
& conſequemment maintenir & conſeruer 
le inſte & ancien commerce & trafhcque 
entre eux & noſtre peuple. Par ainſ1 done 
nous eſperons que deceſte noſtre intentis 
& de nos actions ſublequentes ſe fera vne 
hono- 


Les Anglois 
EnuoyeZ 
ſeulement 
pour defen- 
dre. 
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honorable & charitable interpretation de 

=> IP tous, fors des oppreſſcurs meimes & leur 
ſes ſpecia- partiZAns, veu quECE noſtre intention reſt 


- = par malice ou par ambition ( deux racines 
&Anglcter- diniuſtice)den tirer proufit ou a nous ou 


redefire a- aux noſtres : mais qu'a preſentnoſtre defir 
uec grande : ; : 
raiſod, Fclt dobtenir ſculement a ce Pais(fiDieule 


:. Lafindes yeult)ſa deliurance des guerres des Eſpag- 


gUuerres A- _ . . 
vecla reſti- nolz & eſtrangiers, la reſtitution de leur 


rution des _, . . >= 
ais bas en 4IC1CNnes liber tes, priuileges GC gOouucrne- 


eurs anci- ment paryne bone paix, &enſemble pour- 


ennes liber- 
w—_ chafler quelque afleurance pour nous & 


=. Seurece noſtre Royaume de Vinuaſion des yoifins, 
uafion de & que noz ſubjects puiſſent iouir aux dicts 
| Smgpope Pais d'un libre commerce & entrecours 
3.Lercnou- tant damitic que de marchandize, felon 
Fancienne couſtume & viage dentrecours 
muruclen- Entre noz anceſtres 8 les Seigneurs & 
3 deux Comtes dudictPais,& entre noſtre peuple 
& le peuple de ce Pais la. 
= _ — Ercombien quoultre ce, noſtre inten- 
{a Maiefte a flon cſt ou pourra eſtre de prendre cn no- 
Sent xo {tre garde quelques villes turle bord dela 
eagarde, Mera Foppoſite de noſtre Royaume, leſ- 
quelles aultrem&©t pourroint eſtre en dan- 
gier deſtre ſurpriſcs parleseſtrangiers en- 
ncmis du Pais: toutesfois yeu que nous 


N'aunons 
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n'auons a preſent aucune intention deles 
faifir & retenir pour noſtre propre vſage, 
nous eſperons que toutes perſonnes trou- 
ueront fonde en raiſon & police qu'ayons 
la garde de quelques telles places pour 
plus ſeure retraifte de noz genz de guerre, 
& pour les fournir de viures & aultres cho- 
ſes requiſes & neceſlaires tandis qu'il ſera 
expedient & neceſlaire quils demenrent 
en ces quartiers la pour la defence dupais 
en ceſteleurfi grande neceſſite, beſoing 8& 
peril imminent, & iuſquesa ce que le Pais 
puiſle eſtre deliure des forces eſtrangeres 
quua preſent les oppriment, 8 recouurer 
leurs anciennes hbertes , franchiſes & ma- 
niere de gouuernement pour dores-en-a- 
uant viureen paix comme ilz faiſoient au- 
Parauant ces troubles, ce quiilz defirent & 
pourſuiuent treſinſtamment, & qui eſt le 
vray but ou tendent nos preſentes ati 
ons, nonobſtanrt les calomnies & fauſles 
conceptions des malueillans,comme pour 
le iourdhuy le monde ſe troune fiplain de 
telles calumnies & libelles diffamatoires, 
queen nul aage precedent le Diable ra 
oncques plus embeſoigne les eſprits ma- 
lins & remplis de toute mechicete , pour 

monſtrex 
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monſtrer ſa rage c6tre les profeſſeurs de la 
religion Chreſtizene. Mais de cela nous en 
laiflons la reuenche a Dieu le iuſte Tuge, 
ſcrutateur des cceurs & conſcicces, & a qui 
rien reſt cele. Nous eſperons que regar- 
dantla fincerete de noſtre cceur, il donnera 
heureux ſucces anoz aRiss,d'eſquelles yne 
paix Chreſtienne puifſe reuſfir a fa diuine 
gloire & conſolation de tous ceux qui 
ayment veritablement la paix, 
. & larecherchent ſin- 


CEremelit, 


Addition 


hes 


— —_— —_ —_ 


ADDITION ALA 


declarationprecedente, con- 
cernant les diffames pabliez 
contre la Maielie, 


Yans defia mis fin a la de- 
claration precedente, il eſt 

enu cn nos mains yn li- 
belle eſcrit en Ttalien, inticu- 
= |. \uouo adniſo, adreſlc 2 
FArcheueſque de Milan, contenant vn re- 
cit dela reduftis d'Anuers par le Princede 
Parme:auquel nous nous ſommes trouuez 
treſmalicieuſement chargez de deux nota- 
bles crimes, non moins deteſtables a tour 
lemmonde, que repugnans ct du tout con- 
traires a noſtre naturelle inclination. L'yn 
clt d'ingratitudeenuers leRoy dElpaigne, 
lequel({clon le dire de Fautheur) au temps 
de noſtre ſeurnous ſauua la vie, lors que 
par ſentence nous eſtions iuſtement con- 
damnee ala mort, Laultreeſt, quicy,on a 
talche 
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taſche de corrumpre par grandes protheſ- 
ſes certaines perſonnes, etce, auec no- 
ſtre intelligece, ſelon le dire du rapporteur 
en ces mots de {a parentheſe ( comme 
01: diſoit ) pour faire ofter la yie au Prince 
deParme. Et pour mjeux prouuer & cou- 
lourer ceſt horrible meſonge, ct en oultre 
adiouſte audictlibelle, qu'il pleut au Seig- 
neur Dicu deſcouurir ce faict & amener 
pour ce regard deux hommes meſchans 
en Juſtice, 

Or ſachans combien en ce declin du 
monde les hommes ſont malicieuſement 
bandez a juger, parler, eſcrire malicieuſe- 
ment, fauſemet,irreueremet des princes & 
mayans rien plus cher que de tenirnets de 
toutblaſmenoſtrereputatio& honeur,nous 
auons trouue bon de ne laifler paſſer ſoubz 
ſilence Vaccuſation de deux choſes fthorri- 
bles, afin que le default de reſponce ne 
ſemblaſt vne eſpece de conuiction . Et 
pourtant auons nous eftime que ce qui par 
nous pouuoitelſtre allegue pour noſtre iu- 
Nification en ce regard, peut eſtre ioin& 
comodemtt a la declaration precedente,8 
qu'il eſt maintenit miſe en publique , pour 
faire paroiſtre a tout le monde la maniere 
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& fondementde noſtre procedure, au fait 
des pais bas. - 

Or pour —_— au premier poin&,par 
lequel nous ſommes chargees dingrati- 
tude enuers le Roy dEſpaigne:Come nous 
reconoiſlons trefuoluntiers , quenous eſti- 
ons attenues a luy au temps de noſtre der- 
niere {cur , dequoy lors nous luy filmes 
plaine reconoiflance, 8 auos depuis en cas 
pareil recherche diuers moyens de nous en 
reuenger : Aufli denions nous tout a plar, 
come une manifeite fauſere, qu'il aitiam- 
ais cſte cauſe de nous ſauuecrla vie comme 
a vne perſonne condamnee a la mort par 
voye de iuſtice,qui nous ſommes touſiours 
comportees en plaindeuoir enuers ncſtre 
dite ſeur: Comme auſhi noſtre loyaulte ne 
futiamais reuoquee endoubte,& moins ens 
cores a eſte aucune ſentece de mort pron6- 
cce Cotre nous: Come ainſi ſoit que Paffaire 
fuſt bien de telle importance, que par le 
cours ordinairede la procedeure(come par 
le proces faicten Iuſtice,par ic lieu de Fex- 
amen publique, par le Iuge qui auroit pro- 
noiice telle ſentence, & aultres circonſtan- 
ces neceſlatiement en tel cas a obſeruer, 
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4 
qualite)il ne ſe pourroit faire quil n'euſt 
e{te cogneu publiquement, fitelle choſe 
euſt jamats ele faie: ce queeltar veritable 
nous lajſlons le ingement a tout le monde, 
aucc quelle malice & iniure FauQtheur du- 
dictlibelle ſe coporte auec nous,nous char 
ocant par vie fauſere fi notable, Fun crime 
que ſur tous aultres nous auons en deteſta- 
tion & horreur, Et pourtant par la fauſete 
apparentede cette accuſation, tous homes 
non paſſionnez. , peuuent aiſement diſcer- 
ner pareille fauſete contenne au ſecond, 
par lequel nous ſommes chargees dauoir 
euintelligence au fait d'un attentat pre- 
tendu contre la yie du Prince de Parme.Le 
quel fait, fide noſtre part il y auoit eu 
quelque ſemblable defleing,ſeroit procede 
ou de meſcotetemet cocernir ſa perſonne, 
ou pource que Ia conduicte des guerres des 
pais bas,luy auroit eſte tellement commile, 
que luy {eul en peuſt faire la pourluite, 

Or en premier licu, pour le regardde a 
perſonne, nous ſommes encores a {cauoir 
que de fai&t ou de parole il ait iamais faict 
aucune choſe qui iuſtement peuſt engen- 
drer ennous aucun meſcontentement de 
luy:& moins encoresyne haine contre per- 
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ſonne detelle qualite , pour auoir commu. 
nication ou donner aucun conſentement a 
luy ofter lavie. Mays oultre cela, celt ce- 
luy du quel nous auons toultours ſenti ho- 
norablement, pour les parties rares & {1n- 
gulieres que nous auons touſiours obſer- 
uces en luy : Comme de celuy qui geſt ac- 
quis auſſt grande reputation , qu homme 
auiourdhuy viuant de ſon degre & quali- 
te: Etainſi cn auons nous toufiours parle 
au ſceu de tout le monde, quand quelque 
occa(ion Feit preſentce de faire mention 
de luy, 

Er quantala conduicte qui luy eſt com- 
mile de la guerre des pais bas, come tous 
homes de iugement connoiflent qu'il n'y a 
nulle verifimilitude que ſa mort en filt ceſ- 
ſerla pourſuite : auſsi eſt 1] rout notoire, 
que nul ne Selt comporte plus honora- 
blemenrt que ledict Prince,ſoiten obſeruit 
deuement les promefles , foiten yiant Ge 
grace & merci la ou les deſicrtes & me- 
rites Pont recuis, Et pourtant il ne te 
pourroit commettre par aucun plus grand 
lachete,ny choſe pius pretudiciable a not1s- 
meſmes (aulsi log temps que 'e Roy pour- 
ſujuera cetre caule par force comme il taick 
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a preſent)que deſtre inſtrument pour ofter 
de la, par moyen ainhi violent, celuy qui 
ſeſt comporte d'une facon plus honorable 
& graticule cn la charge a luy commiſe, 
quaucunaultre quiPair precede,ou quil y 
ait apparence luy deuoir ſucceder. 
Combien doncil y apeu de yerifimili- 
tude,q nous rayans aucune cauſe de meſ- 
cotentement de ſa perſonne,8& neſtimans 
que par ſon deces la pourſuite des guerres 
doiue cefler,ay6s auEthoriſe,ou en quelque 
ſorte que ce ſoit conſenti a vn 1 horrible 
faict, nous nous en rapportons au iuge- 
ment de ceux qui confiderent les affaires 
non d'un ccil paſstonne , mais les meſurent 
& poiſent au poix de Fhonneur & raiſon, 
Ioin&tquil eſt vray ſemblable, que fi nous 
euſsjons eſte en quelque ſorte chargees, 
(comme [auctheur le recite ) les confeſsi- 
ons des parties executces ( cn fait de telle 
importance comme il eſt par Juy allegue) 
ſans doubte euſsEteſte produictes & miſes 
en publicq : Carla malice nemaquepoint 
a reci:<rchcriout cc qui peut ſeruir a nour= 
rir celt humeur,& poiſon fi pernicicux. 
Parguoy iz meilleure adrefle que nous 
E5QUS Quitros Princes puilsions prendre 
en 
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en vn fiecle fi malheureux & du tout 
fertile en vn grand nombre de malings 
eſprits, cſt par la grace & bonte de Dieu 
tout puiſlant, de regler nos ations en telle 
ſorte, quils puiſſent plus mettre en eui- 


denſe leurs mauuaiſes yolontes , quauec 


iuſte cauſe mal parler ou diffamer les Prin- 
ces par leurs paroles & eſcrits. Nous aflſeu- 
rans quoultre la punition que tels meſ- 
chans calumniateurseſcriuains , receuront 
de la main de Dieu , d'auoir diffame les 
Princes & Magiſtrats legitimes , qui ſont 
miniſtresde Dieu , 11s ſont & ſeront 
rouſjours eſtimez de toutes gens 
de bien, indignes de yiuxe 
ſus le facedela 


terre, 


Donne 4 Richemont 1: premier d Oftobre. 
158 5.0 le 27 anduregne de noftre Sou- 
neraine dame la Rojne ponr eſtre public. 
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